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Vo us  âviez  chargé  une  commifîion  de  rédiger  un  pfôjei 
de  réfolution  fur  les  honneurs  à  rendre  aux  héros  morts  en 
Italie,  en  combattant  pour  la  liberté.  Cette  eom million  h 
cru  devoir  vous  propofer  de  généralifer  la  mefure  Se  M 
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çonfaerer  par  êtes  monumens  publics ,  les  noms  de  tous  les 
iiéros  qui,  depuis  la  guerre  de  la  révolution  ,  ont  péri  au 
champ  d'honneur.  La  commiffion  par  là  femb!oît  n'avoir 
que  mieux  compris  vos  ordres  Ôc  rempli  votre  volonté. 
Cependant  après  les  trois  lectures  du  projet  qu'elle  vous  a 
préfenté ,  vous  avez  prononcé  l'ajournement. 

Sans  doute  vous  n'avez  pas  prétendu  qu'il  fût  indéfini , 
vous  jugeâtes  par  la  dîfcurîion ,  qu'on  ne  s'étoit  point  fuffi- 
fam ment  occupé  d'un  fu jet  auffi  important,  &  ce  fut  là  le 
motif  qui  vous -détermina  j  car  je  ne  puis  croire  que  quel- 
ques p  lira  Tes  plus  fonores  que  fondées  en  raifon ,  en  aient 
impofe  au  Confeil ,  au  point  de  lui  faire  regarder  comme 
indifTéreris  des  honneurs  que  ,  dans  les  Républiques  an- 
ciennes ,  on  ne  manqua  jamais  d'accorder  aux  guerriers 
qui  s'étoient  dévoués  dans  des  circonftances  extrêmes  ôc 
déciiives. 

La  gloire  des  foldats  de  la  liberté  ,  vous  dit- on  ,  parle 
affez  haut  d'elle-même,  la  renommée  aux  cent  voix  la  procla- 
me ,  leurs  noms  infcrîts  dans  nos  cœurs  parleront  bien  plus 
fûrement  à  la  poftérité  que  par  de  vains  moaumens  que  le 
temps  détruit}  ôc  d'ailleurs  c'eft  à  la  paix  que  l'on  pourra 
s'occuper  de  mefures  fembîables. 

Ah!  je  le  crois,  que,  non  pas  les  noms  des  foldats ,  mais 
que  la  gloire  des  armées  françaifes  a  pénétré  vos  cœurs  ,  ôc 
vous  a  commandé  des  larmes  d'admiration  &  de  reconnoif- 
fince.  Vous  feriez  les  plus  ingrats  des  hommes  s'il  en  étoit 
autrement^  je  crois  qu'en  fuppofant  qu'une  irnrnenfé  ma- 
jorité de  Français  partage  vos  fentimens  ,  c'eft  une  juftice 
que  vous  rendez  à  vos  concitoyens  :  je  ne  parle  point  de  ces 
êtrës  dégradés  qui  défirent  ,  qui  vantent  les  fuccès  de  nos 
ennemis,  qui  les  imaginent  même,  malgré  qu'à  leur  égard 
nous  ne  puiflions  pas  imiter  le  filence  de  ce  légiflateur  qui 
n'avoit  point  porté  de  loi  contre  le  parricide. 

Mais  fi ,  chacun  en  particulier ,  nous  payons  aux  armées 
françoifes  le  tribut  d'éloge  ôc  de  reconnoilTance  qu'elles 
métkent,  la  réunion  de  ces  hommages  individuels  ne  doit- 


vm  ■ 

«V  ai 


elle  fe  manifofter  par  aucun  figue  ?  La  nation  fera-  t-ei'e 
ainu*  quitte  envers  fes  défenfeurs  ?  ne  leur  doit-elle  pas  au 
moins  des  tombeaux  ?  tant  de -vaillance  ,  &  un  dévouement 
fi  généreux  feront-ils  perdus  pour  la  poftérité  ?  n'appren- 
dra-1- elle  les  exploits  de  nos  guerriers  que  par  quelques 
récits  vagues  &:  une  tradition  menfongère  ?  Les  images  de 
la  liberté  parce  qu'elles  font  dans  vos  cœurs  ,  feroient-eiles 
déplacées  dans  des  temples  &  fur  des  places  publiques  ? 
Nos  braves  guerriers  tu  marcheront-ils  avec  moins  d'ardeur  à 
la  victoire ,  parce  qu'ils  auront  d'avance  entrevu  les  lauriers 
que  nous  leur  préparons  ? 

Dira-t-on  que  des  objets  d'une  plus  haute  importance 
nous  preffent ,  ôc  réclament  nos  premiers  inftans  ? 

Sans  doute  une  telle  obfervation  ne  feroit  pas  une  im- 
prefllon  bien  favorable  fur  vos  efprits.  Vous  connoilfez 
trop  quel  empire  a  fur  des  Français  5  fur- tout  quand  ils 
ont  les  armes  à  la  main  ,  l'amour  de  la  gloire  ?  pour  re- 
garder comme  un  indifférent  aucun  des  détails  qui  peuvent 
la  rendre  plus  brillante  à  leurs  yeux.  Vous  connoiilcz  trop 
pour  le  négliger,  quel  pouvoir  ont  fur  les  efprits  ces  mo- 
numens  qui  retracent  des  actes  de  magnanimité  &  de 
courage. 

Vous,  généreux  républicains  qui  avez  guidé  nos  intré- 
pides phalanges  dans  les  champs  de  la  victoire  ,  vous  le 
favez  ,  fi  au  moment  des  combats  ils  apperçoivent  leur 
nudité  ou  leur  détrefle  ;  ils  ne  voient  que  leurs  armes } 
ils  ne  fentent  que  leur  courage.  Leur  premier  befoin  eit  de 
vaincre  ôc  de  terrafïèr  les  ennemis  de  la  patrie  :  norre  pre- 
mier devoir  eft  donc  daifurer  leur  gloire  en  confacrant  leurs 
Triomphes. 

Ce  n'eft  donc  point  la  proportion  en  foi  que  vous  avez 
ajournée  ,  mais  le  projet. 

En  effet  ,  que  vous  propofe  votre  Commiflîon  ? 

i°.  D'élever  dans  Paris  un  monument  dont  le  plan  eft 
tracé  dans  le  projet.  Ce  monument  feroit  deftiné  à  rappe- 
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1er  les  noms  des  citoyens  français  mores  à  leur  pofte ,  que 
le  €orps  légiflatif  croira  pouvoir  être  préfentés  aux  hon^ 
peurs  du  Panthéon  après  les  délais  fixés  par  la  loi, 

2°.  D'élever ,  dans  chaque  commune  de  la  république  , 
une  colonne  fous  le  nom  de  colonne  de  la  Loi.  La  Corn- 
million  préfente  encore  le  plan  de  ce  monument, 

Sur  cette  colonne  feroient  affichées  les  lois  ,  &  fur  les 
faces  du  piedeftal  feroient  gravés  les  noms  des  citoyens 
morts  en  rempliflant  les  fonctions  qui  leur  auroient  été 
confiées  depuis  le  commencement  de  la  révolution. 

3**,  D'ouvrir  dans  enaque  commune  un  grand  regiftre ,  fur 
lequel  feroient  inferits  ces  noms  ,  avec  une  notice  des  faits 
qui  les  auroient  diftingués. 

4°-  D'établir  une  fête  pour  célébrer  chaque  année  la  mé- 
moire des  héros  de  la  révolution. 

5e.  Enfin  à  la  mort  d'un  Français  qui  auroit  rendu  des 
fervices  éclatans  ,  le  corps  légiflatif  décidera  s'il  y  a  lieu 
à  faire  prononcer  Ton  oraifon  funèbre. 

Il  y  a  ,  ce  me  femble  a  dans  ce  projet ,  une  confufion  d'i^ 
dées  Ôc  de  chofes  qui  ne  pouvoir  vous  plaire.  A  forçe  de 
vouloir  augmenter  l'intérêt ,  on  l'a  rendu  nul  en  le  par- 
tageant y  &  je  crois  voir  là  la  véritable  caufe  de  l'ajour^ 
nernent  que  vous  avez  prononcé, 

C'étoit  déjà ,  félon  moi ,  une  faute  bien  grande  d'avoir 
confondu  ceux  qui  ont  rendu  des  fervices  dans  des  fondions 
civiles ,  &  ceux  qui  en  ont  rendu  ,  les  armes  à  la  main  \ 
niais  c'en  eft  une  bien  plus  grande  d'y  avoir  compris  des 
fervices,  futurs,  ia  publication  &  l'affiche  des  lois. 

Ii  s'agiiîoit  des  armées  républicaines  ,  des  défenfçurs  de 
la  patrie  :  fans  doute  leur  gloire  e(t  aiTez  éclatante  cV  leurs 
fervices  afTez  multipliés,  pour  que  l'imagination  la  plus  vaftç 
en  foit  remplie.  Il  eft  d'autres  hommes  ,  à  la  vérité  ,  qui  onç 
bien  mérité  de  la  patrie  ;  mais  ces  hommes  ne  font  pas  fes 
défenfeurs  aux  frontières  ,  &  c'eft  de  ceux-ci  que  vous  avez; 
voulu  vous  occuper  ;  c'eft  fur  eux  que  vous  avez  voulu  fixer  les 
ïegards  des  citoyens  étonnés  Ôç  attendris  y  ç'eftj  eux ,  à  qui 
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vous  avez  voulu  ériger  fies  monumens'  de  gloire  ,  Se  que 
vous  avez  voulu  montrer  aux  nations  Se  à  îa  poftérité  comme 
le  modèle  du  courage  &  l'honneur  de  l'efpèce  humaine.  On 
s'eft  donc  bien  écarté  du  but  que  vous  vous  propofez ,  lorf- 
que  le  nom  des  monumens  à  ériger  ne  rappelleroit  pas 
même  l'objet  pour  lequel  il  fut  deftiné. 

Je  prends  maintenant  les  articles  en  détail.  Dans  le  pre- 
mier ,  ?on  ne  vous  propofe  pas  feulement  d'élever  un  mo- 
nument/, mais  encore  on  en  trace  ie  modèle  :  ce  fera  «<  une 
table  de  marbre  blanc  verticalement  foutenue  par  îa  Vertu 
&  la  Liberté j  d'un  côté,  fera  la  Patrie  affife,  indiquant  la 
Poftérité  ,;conduite  par  le  Temps  qui  fera  de  l'autre  côté.  » 

Je  conçois  que  des  lois  ordonnent  un  monument ,  en  dé- 
terminent l'objet  3  donnent  même  les  inferiptions  ;  mais  faire 
des  plans  ,  tracer  des  modèles  ,  je  craindrois  trop  que  la 
Patrie  aflife  ,  &  le  Temps  qui  eft  de  l'autre  côté,  ne 
donnaient  à  rire  aux  artiftes  ,  fans  que  îa  patrie  y  gagnât 
rien,  &  que  le  temps  en  fû:  mieux  employé. 

Ge  monument  feroic  deftiné  à  recevoir  les  noms  des 
citoyens  que  le  corps  législatif  j  ugeroit  dignes  d'être  placés 
au  Panthéon  dans  les  délais  voulus  par  la  loi  ;  mais  c'eft 
bien  moins  des  dépouilles  d'un  citoyen  au  Panthéon ,  que 
la  loi  a  voulu  retarder  le  dépôt ,  que  le  jugement  de.  fes 
actions  :  ainfi  cette  efpèce  d'honneur  provifoire  ne  peut  être 
accordé. 

La  cpmmiflion  vous  propofe  enfuite  ,  dans  chaque  com- 
mune ,  une  colonne  appeiiée  .colonne  de  ta  Loi  j  Se  un' -grand 
livre.  Le  livre  eft  bon  :  [mais  je  n'enf  puis  dire  autant  de  îa  co- 
lonne. Je  ne  vois  pas  la  néceflité  de  s'afîujettir  a  une  fem- 
blable  uniformité. 

Il  n'en  réfulte  rien  de  plus  avantageux  pour  la  morale 
Se  pour  la  gl©ire  des  armées.  C'eft  le  monument  en  foi 
qui  doit  parler  au  cœur,  à  l'imagination..  Il  eft  vrai  que  fa 
forme  n'eft  pas  abfolument  indifférente  ;  mais  je  ne  vois 
aucune  raifori  de  foutenir  qu'elle  doive  être  par-tout  la 
même.  Il  y  a  plus  :  ce  feroit  peut-être  dans  beaucoup  d  en- 
Opinion  s  &c.  de  Charles  BailleuL  A  3 
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droits  chofe  impoflible  de  conftruîre  une  colonne  ,  par  le 
défaut  des  matériaux  indifpenfables  pour  cette  efpèce  de 
conftruéfcion  ;  il  y  a  donc  inutilité  d'une  part ,  peut-être 
impofilbUité  de  1  autre  ;  mais  la  variété  dans  les  formes  de 
ces  monumens  doit  avoir  de  grands  avantages.  Pourquoi 
circonfcrire  le  zèle  des  citoyens  ,  ou  courir  le  rïfque  de 
forcer  leurs  moyens  dans  des  cantons  pauvres  ?  Ici ,  ils  pour- 
ront n'élever  qu'une  fimple  pierre  ;  là ,  ils  élèveront  un 
temple.  Ces  monumens  doivent  par  eux-  mêmes  exciter  un 
grand  intérêt  *  mais  la  curiofité  5  qui  naîtra  de  la  variété  de 
leurs  formes ,  en  rendra  la  vue  plus  fréquente  ,  prolongera 
en  quelque  forte  le  fentiment  qu'ils  auront  fait  naître  ,  & 
le  rendra  plus  profond.  Je  remarque  en  outre  qu'il  n'eft 
queftion  que  des  morts.  Pourquoi  donc  ceux  qui  ont  couru 
les  mêmes  dangers  refteroient-iis  dans  l'oubli  ? 

Enfin  un  défaut  effentiel  de  ce  projet  ,  c'eft  qu'il  n'y  a 
de  monumens  publics  que  dans  les  communes.  Ils  fontainu* 
épars  fur  un  vafte  territoire ,  fans  un  lien  qui  les  unifie 
ëc  qui  en  préfente  le  faifceau. 

Après  avoir  critiqué  avec  autant  de  févérité ,  je  ne  pré- 
ienterai  mes  idées  qu'avec  une  défiance  eritrême.  Il  ne  faut 
rien  moins  qu'une  circonftance  aufli  impofante ,  qu'un  de- 
voir aufli  facré  ,  pour  me  forcer  à  rompre  le  filence.  Je 
n'expliquerai  point  les  motifs  qui  m'ont  dicté  chacun  des 
articles  que  je  vais  lire.  S'ils  font  bien  conçus  ,  les  motifs 
s'expliqueront  afTez  d'eux-mêmes-  Si  on  ne  les  comprend 
pas  ,  c'eft,  que  le  projet  eft  mauvais  ,  oc  j'aurai  au  moins 
céargné  à  l'Aifemblée  le  temps  d'une  explication  inutile. 

J'infifte,  avant  de  finir  ,  fur  l'importance  de  cette  loi.  Ne 
l'ajournez  pas  de  nouveau  ;  elle  eft  votre  dette  la  plus  facréej; 
ce  n  eft  point  de  l'or  que  demande  le  foldat  vainqueur  , 
p  eft  une  fimple  branche  de  laurier  :  ne  la  Au  refufez  paslorf- 
qu'ij  l'a  fi  bien  méritée.  D'ailleurs  ,  pouvez- vous  offrir  un 
plus  doux  fpe&acle  aux  amis  de  la  liberté  ,  un  plus  terrible  à 
les  ennemis?  Préparez  ainfi  le  cuire  des  républicains ,  dont 
tous  les  fentirnens  fe  confondit  dans  l'amour  de  la  patrie. 
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Lorfque  des  hommes  jqui  n'en  méritent  pas  le  nom  font 
tant  d'efforts  pour  flétrir  le  patriotifme  &  afFoiblir  dans 
l'opinion  les  exploits  de  nos  armées  ,  montrez-leur  ces  mo- 
numens  de  gloire  >  &  que  le  mépris  8c  l'opprobre  leur 
impofent  enfin  filence. 

PROJET   DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents , 

Confidérant  quef  les  exploits  des  défenfeurs  de  la  pa- 
trie ,  8c  que  les  fervices  fignalés  qu'ils  ont  rendus  êc  rendent 
chaque  jour  méritent  autant  la  reconnoifïance  des  citoyens 
que  leur  admiration  ; 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Confeil  9  après  avoir  reconnu  F  urgence  ,  prend  îà 
réfolution ,  ainû*  qu'il  fuit. 

Article  premier. 

Les  adminiftranons  de  canton  drefTeront  un  érat  général 
de  tous  les  citoyens  qurj  ont  marché  ou  qui  ont  été  requis 
de  marcher  à  la  défenfe  de  la  patrie  \  cet  état  fera  fubdi- 
vifé  ,  ainfî  qu'il  fuit  : 

i°.  Les  défenfeurs  morts  les  armes  à  la  main  ; 

2°.  Les  défenfeurs  hors  d'état  de  fervir ,  parce  qu'ils 
auroîent  perdu  un  de  leurs  membres  ; 

3°.  Les  défenfeurs  à  leurs  drapeaux  ou  prifonniers  de 
guerre  \ 

4°.  Les  défenfeurs  qui  onr  obtenu  des  congés  pour 
toute  autre  caufe  que  la  mutilation  des  membres  \ 

5®.  Ceux  qui  ont  dé'ferté  leurs  drapeaux. 

Ces  états  feront  adrefTés  aux  adminiftrations  centrales 
de  département  ,  lefquelles  les  feront  pafler  au  miniftre  de 
l'intérieur.  1 

I  I. 

Dans  les  adminiftratiom  de  canton  8c  de  département, 
les  noms  des  défenfeurs  de  la  patrie  dé  lignés   dsus  les 


quatre  premières  claiîes" feront  infcrits  dans  autant  de  livres. 
Sur  le  fror.tifpice  du  livre  contenant  les  noms  de  ceux  de 
la  première  clalfe  ,  feront  écrits  ces  mots  :  Aux  guerriers 

MORTS   EN  COMBATTANT    POUR    LA   LIBERTE  ,    LA  PATRIE 

reconnois santé.  Les  autres  claffes  feront  ainfî  désignées 
par  les  caractères  qui  les  diftinguent. 

I  I  ï. 

Ces  livres  feront  appelés  les  livres  facrés  :  réunis  au  livre 
de  la  Conftitution  ,  ils  feront  dépofés  dans  un  lieu  qui  fera 
décoré  autant  que  le  permettront  les  localités.  Au-delTus  des 
livres  facrés  feront  écrits  ces  mots  :  Aux  défenfeurs  de  la  patrie  > 
les  citoyens  reconnoijfans. 

I  V. 

Les  adminiftrations  de  département  $c  de  canton  nom- 
meront parmi  leurs  membres  un  dépofitaire  des  livres 
facrés.  j 

V. 

Les  noms  des  déferteurs  des  armées  feront  inferits  fur  un 
livre  ,  appelé  le  livre  d3  opprobre  ^  furie  frontifpice  duquel  Ton 
écrira  :  Honte  aux  lâches  qui  ont  déferté  leurs  drapeaux  &  re- 
noncé à  leur  gloire. 

VI. 

Les  noms  portés  fur  ce  livre  ne  pourront  en  être  effacés 
que  fur  un  certificat  de  préfence  de  l'adminirtration  du  corps 
dont  l'individu  fait  partie ,  adrefTé  aux  adminiftrations  ci- 
viles par  le  miniftre  de  la  guerre. 

V  I  I. 

Près  de  la  maifon  qu'habitoit,  au  moment  de  fon  départ, 
un  défenfeur  de  la  patrie  more  les  armes  à  la  main ,  &  dans 
l'endroit  le  plus  apparent  6c  le  plus  fréquenté,  fera  dreflé 
une  pierre  fur  laquelle  fera  écrit  :  A  la  mémoire  de  
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fils  de  .  .  .  &  de  .  .  .  .  mort  en  combattant  pour  la 
liberté.  On  ajoutera y  autant  que  pofiible ,  le  lieu  >  le  jour 
&  Tannée. 

VIII. 

Il  fera  élevé  dans  chaque  chef  -  lieu  de  canton  &  de  dé- 
partement un  monument  à  la  gloire  des  citoyens  qui  ont 
marché  à  la  défenfe  de  la  patrie  dans  la  guerre  de  la  révo- 
lution. 

Dans  les  chefs-lieux  de  canton  Ton  înfcrira  fur  ce  mo- 
nument les  noms  des  défendeurs  de  la  patrie ,  félon  Tordre 
où  ils  fe  trouvent  dans  les  livres  facrés.  Les  noms  de  ceux 
reftés  à  leurs  drapeaux  »  tant  qu'aura  duré  la  guerre,ou  qui  au- 
roient  obtenu  des  congés,  ne  feront  infcrits  que  dans  l'année 
qui  fuivra  la  paix  générale. 

I  X. 

Dans  la  commune  où  fiége  le  Corps  législatif ,  indépendam- 
ment desjnonumens  érigés  par  les  cantons  &  le  département, 
d'après  une  loi  du  Corps  légifîatif  il  fera  érigé  ou  choifi  un 
édifice  où  feront  réunis  les  états  défignés  en  l'article  premier. 
Sur  le  frontifpice  fera  écrit  :  Aux  défenseurs  de  la  li- 
berté, la  patp.ie  PvEconnois santé.  Cet  édifice  fera  érigé 
aux  frais  de  la  République.  * 

X. 

Le  dépositaire  des  livres  fasrés  placés  dans  cet  édifice  fera 
nommé  par  le  Directoire  exécutif.  Outre  la  garde  du  dépôt 
qui  lui  fera  confié],  il  fera  chargé  de  recueillir  tous  les  faits 
qui  peuvent  honorer  les  armées  ou  chacun  des  ùéfenfeurs  en 
particulier,  de  les  faire  conitater  &  de  les  publier,  il  aura  une 
place  diflinguée  dans  les  fêtes  publiques.  • 

X  I. 

Les  airs  connus  fous  le  nom"  de  Marfeillaife  &  de  Chant 
du  Départ  feront  gravés  furies  tables  de  cuivre  avec  les  noms, 


de  leurs  auteurs,  &  feront  dépofés  auprès  des  noms  des  dé- 
fenfeurs  de  ia  patrie  ,  dans  ledifice  national  confacré  à  leur, 
mémoire. 

X  I  I. 

Les  moniiîiiens  feront  élevés  pour  les  cantons ,  aux  frais 
des  habitansdu  canton;  pour  les  chefs-lieux  de  départe- 
ment, aux  frais  des  habitans  du  département. 

XIII. 

Toutefois,  d'après  que  l'adminirtration  fur  l'avis  des  agens 
des  communes  en  aura  délibéré ,  des  citoyens  pourront  être 
admis  à  contribuer  pour  tous  les  frais  ou  pour  une  partie 
déterminée. 

Le  monument  portera  les  noms  des  adminiftrateurs  fous 
lefquels  il  aura  été  érigé,  6c  ceux  des  citoyens  qui  auroient 
pins  particulièrement  contribué  à  fon  élévation. 

11  en  fera  de  même  pour  les  chefs  -  lieux  de  dépar- 
tement. 

X  I  V. 

Le  délai  pour  la  conftruclion  des  monumens  eft  fixé  à 
une  aimée  après  la  paix  générale. 

X  V. 

Les  admiiilfuateurs  de  département  feront  paJTer  au  mi- 
nière de  rinterieur  les  noms  des  cantons  ôc  de  leurs  admi- 
niftrateurs  à  mefure  qu'ils  auront  exécuté  la  loi.  Le  Di- 
rectoire exécutif  en  informera  le  Corps  légiflatif,  &  les  noms 
des  adminiitrateurs  feront  mentionnés  honorablement  dans 
les  procès  verbaux  &  portés  fur  les  livres  facrés. 

XVI. 

Dans  les  cantons  &  chefs  -  lieux  de  département  où 
la  préfente  loi  n'auroit  point  reçu  fon  exécution  dans  les 
délais  portés  en  l'article  XIV  ,  il  fera  élevé  aux  frais  de 
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la  République  une  pierre  fur  laquelle  fera  écrîr  :  Sons  tels  .  .  . 

aciminiftiateurs  du  canton  ou  du  département  de  

les  défënfeurs  de-  la  patrie  n'obtinrent  point  le  monument 
qui  leur  fut  confacré  par  la  reconnoiffance  nationale. 

X  V  IL 

Si  l'adminittration  veut  enfui  te  élever  ce  monument  elle 
ne  le  pourra  que  d'après  une  loi  expreife  du  Corps  légifla- 
tîf,  &  qu'après  avoir  configné  la  fomme  néceflaire  à  fa 
conftrudtion. 

XVIII." 

Les  défenfeurs  de  la  patrie  auront  une  place  diflinguée 
dans  les  fêtes  publiques. 

X  I  X. 

L'adminiftration  de  canton  où  un  défenfeur  de  la  patrie 
inhrme  ou  malade  feroit  refté  fans  fecours  ,  fera  ,  par  ce 
feu!  fait ,  deftituée^  &  les  noms  des  adminiftrateurs  dénoncés 
à  la  République. 

X  X. 

Le  jour  de  la  fête  des  victoires,  Padminiftratîon  de  canton 
préfentera  à  un  Conieil  des  Vieillards  les  noms  des  défenfeurs 
de  la  patrie  morts  dans  le  courant  de  l'année.  Les  vieillards 
con dateront ,  s'il  y  a  lieu  >  par  leurs  déclarations  que  les 
citoyens  ainii  défignds ,  après  avoir  porté  les  armes  pour  la 
fondation  de  la  République,  après  avoir  donné  l'exemple  du 
courage  &  du  dévouement  à  la  patrie  ,  rentrés  dans  leurs 
foyers  ,  ont  encore  donné  celui  des  -vertus  civiles  &  domef- 
tiques.  Cette  déclaration  fera  portée  fur  les  livres  facrés ,  8c 
mentionnée  honorablement  dans  les  procès -verbaux  du  Corps 
légiflatif. 

X  X  I. 


Les  peines  contre  les  individus  qui  profaneraient  les 
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monutnetis  élevés  à  îa  mémoire  des  défenfeurs  de  la  pa- 
trie ,  feront  les  mêmes  que  celles  prononcées  contre  le* 
profanateurs  des  tombeaux. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Vemôfe,  an  V. 


